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CIMES & BANDITS : UN PETIT TOUR EN CORSE, ALF. B. BRYN, ÉDITIONS 
NEVICATA, 2018
À la fois traditionnel et facétieux, fantaisiste et loufoque, Cimes & Bandits 
ne ressemble à aucun récit de montagne. Derrière chacune de ces lignes, 
même les plus cocasses, même les plus invraisemblables, plane toujours une 
légèreté rafraîchissante. Cette force motrice, matérialisée par des ascensions 
hasardeuses, anime une écriture de haute vitesse, jamais de compétition, 
toujours de bonne composition. Camarade familier, on imagine l’auteur, Alf 
B. Bryn, ébouriffant sa plume comme il taperait dans le dos, avec l’idée de 
partager de bonnes tranches de rire. Car c’est ce dont il est question dans ce 
livre. On pouffe à chaque page. Au printemps 1909, deux jeunes alpinistes – 
l’un Norvégien, l’autre Australien – rêvent d’une expédition en Himalaya. Pour 
s’y préparer, ils recherchent une région de montagnes vraiment reculées, 
comme on les trouve en Asie. La Corse leur semble tout indiquée. Ce livre est 
un indémodable classique de la littérature norvégienne, maintes fois réédité 
et traduit pour la première fois en français. Quel plaisir de découvrir ces héros 
chaussés d’énormes chaussures à tricounis, charriés, dans tous les sens du 
terme, brinquebalés dans un flot de folie et de drôlerie qui dessine sur le visage 
du lecteur un sourire permanent. 

LES HUIT MONTAGNES, PAOLO COGNETTI, STOCK, 2017
Paolo Cognetti fait partie 
de ceux dont les ruisseaux 
vaillants coulent dans 
leurs veines, ceux dont la 
montagne se vit comme 
une philosophie, une ex-
périence, un humanisme. 
On l’avait découvert avec 
Le garçon sauvage il y a 
quelques années, carnet 

intime, contemplatif, écrit lors d’un exil sur les 
sommets. On le retrouve avec Les huit montagnes, 
à travers ce besoin de fusionner avec une immensité 
plus immatérielle. « J’avais l’impression de pouvoir 
saisir la vie de la montagne quand l’homme n’y était 
pas. Je ne la dérangeais pas. J’étais un invité bien 
accepté ; et je savais qu’en sa compagnie il était 

impossible que je m’y sente seul. » Le livre conte 
l’histoire de Pietro, l’enfant solitaire de Milan et de 
Bruno, l’enfant des alpages. Ils passent des heures 
en montagne, au Val d’Aoste. Pietro a suivi les pas de 
son père, il découvre l’Himalaya et revient parfois en 
ville. Bruno reste dans sa montagne, au-dessus du 
village de Grana, il se marie et vit de la fabrication de 
son fromage. L’auteur explore avec finesse l’intimité 
des hommes avec cette nature, la relation complexe 
d’un père secret et de son unique fils, une forte ami-
tié au fil des années. Chaque ligne semble un travail 
d’orfèvre tant la beauté s’y détache avec sincérité. 
Cognetti interroge les reliefs intimes : « Chacun en 
montagne a une altitude de prédilection, un paysage 
qui lui ressemble et dans lequel il se sent bien. » 
Grâce à lui, la montagne devient, magiquement, un 
pays intérieur.

GLACIERS, AURORE BAGARRY, ÉDITIONS 
H’ARTPON, 2018
Ce travail entamé en juin 2012 et achevé en août 
2017 est désormais constitué de deux volumes, le 
premier présentant 35 photographies et 26 gla-
ciers, et le second, 38 photographies et 42 glaciers. 
Si nous devions conserver un livre de photogra-
phies de montagne, ce serait celui-là, sans hésita-
tion. Car il est question de mémoire, de précision, 
d’érudition, de beauté, d’élan romantique vers ce 
qui disparaît. Comme délaissés, ces glaciers – qui 
diminuent à vue d’œil – nous renvoient à l’étrange-
té de notre propre présence au monde. C’est une 
sorte de miroir tendu au spectateur. « L’ambition 
contemporaine d’Aurore Bagarry de représenter 
l’ensemble des glaciers qui jalonnent le massif 
du Mont-Blanc prend un sens nouveau, celui d’un 
acte esthétique dont l’urgence réunit la forme et 
le fond. Voir, regarder, montrer, représenter ce qui 
ne sera plus prochainement est aussi un geste 
politique au sens large du terme. » Nous sommes 
fascinés devant ces glaciers qui nous observent 
tout autant, bouleversés, chahutés. La montagne 
nous apparaît sous son versant le plus subtil, on 
observe la fragilité terrestre, les cicatrices, les 
marques profondes du changement, la finitude 
minérale, rien ne nous échappe, avec cette légère 
tristesse amplifiant la beauté de l’œuvre. Nous 
mourrons d’aimer ce qui meurt. Glaciers est un 
livre magistral.

CERRO TORRE : LA PLUS BELLE MONTAGNE 
DU MONDE – UN SIÈCLE D’ESCALADE ET DE 
POLÉMIQUES, ÉDITIONS DU MONT-BLANC, 2017

« Le Cerro Torre ne 
ressemble pas aux 
pyramides parfaites 
dessinées par les 
enfants. Il est plus 
abrupt, vertical, 
avec des champi-
gnons sommitaux 
de neige et de glace 
se déversant sur les 
murs sous la cime 
évoquant le haut 
d’une bouteille de 

champagne dont le contenu aurait gelé sur place 
après qu’on l’ait secouée. Le grand public qualifie 
de “vertical” ce que les grimpeurs expérimentés 
appellent une dalle. La verticalité entend, dans 
l’absolu, une pente à 90 degrés, la rectitude d’un 
poteau téléphonique. (…) Quoi qu’il en soit, nulle 
part à l’Everest ou au K2, il n’existe d’escalade 
aussi soutenue que dans la voie la plus facile du 
Cerro Torre ». Avec une présentation pareille, on 
imagine les défis et les controverses qui entourent 
cette montagne depuis que Cesare Maestri en re-
vendique la première ascension en 1959 au cours 
de laquelle son compagnon Toni Egger a disparu. 
Kelly Cordes a abattu un travail colossal pour 
tenter de recomposer l’incroyable histoire de ce 
sommet. L’auteur a parcouru plus de sept pays 
pour interviewer les différents protagonistes de 
cette histoire, et pour tenter d’élucider certains 
mystères. À travers l’enquête, plusieurs questions 
sont soulevées : quel devrait être l’importance de 
l’équipement dans les réalisations des alpinistes ? 
Qui a le droit de modifier une voie ou une mon-
tagne ? Quel est l’impact de l’histoire sur notre 
éthique en montagne ? Le résultat est fascinant.


